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Résumé : Les utilisateurs des réseaux socionumériques font face 
à de nombreuses formes de prescription. Ces sites permettent 
effectivement à leurs utilisateurs, notamment aux entreprises, 
d’effectuer un grand nombre de ces sollicitations, même si celles-ci 
ne sont pas nécessairement perçues ou présentées comme telles. 
Cette communication propose une investigation de la forme qu’elles 
prennent sur ces dispositifs technologiques, que nous qualifierons 
d’« ordinaire » en référence aux travaux de Michel de Certeau sur les 
activités ordinaires. 

Abstract : Social network sites users face numerous forms of 
prescription. Indeed, these sites allow their users, in particular 
companies, to make a large number of these requests, even if these 
are not inevitably interpreted or presented as some. This paper 
proposes an investigation of the shape they take on these 
technological devices, which we shall consider as "ordinary" in 
reference to the works of Michel de Certeau on the ordinary 
activities. 

Mots-clés : réseaux socionumériques, prescription, 
sociotechnique, activité ordinaire. 

                                           

1 Les auteurs tiennent à remercier la Mission Recherche et 
Prospective et la Direction de l’Innovation et du Développement de 
Services (DIDES) du groupe La Poste pour le financement 
de cette recherche dans le cadre du projet de recherche « Les 
réseaux sociaux numériques et leur impact sur la consommation » 
(2008-2009).  
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La prescription ordinaire sur les 
réseaux socionumériques  

Un moteur pour l’activité en ligne  

 

Introduction  
Le succès des réseaux socionumériques (Rsn) en fait un objet 

d’étude particulièrement stimulant pour le chercheur intéressé par 
les nouveaux médias. Bien que leur définition, demeurant encore 
relativement floue, regroupe des plateformes aux caractéristiques 
parfois fortement différentes (Stenger, Coutant, 2009a ; 2009b), les 
statistiques démontrent effectivement leur adoption fulgurante, 
Facebook en tête, par une vaste partie de la population des pays 
développés2. En France, ce sont ainsi 8,6 millions de visiteurs 
uniques sur Copains d’avant, 7,5 sur Skyrock et 16 millions sur 
Facebook selon les derniers résultats rendus publics par 
Comscore3. 

Cette communication s’intéresse aux formes originales de 
prescription retrouvées sur les Rsn. Nous partons d’une définition 
considérant les Rsn comme des plateformes permettant : 

(1) de construire un profil public ou semi-public au sein d'un 
système,  

(2) de gérer une liste des utilisateurs avec lesquels ils partagent 
un lien,  

(3) de voir et naviguer sur leur liste de liens et sur ceux établis 
par les autres au sein du système (Boyd, Ellison, 2007), et 

                                           

2http://fr.insidefacebook.com/2009/07/31/de-nouvelles-etudes-
sur-lutilisation-de-facebook-par-les-differentes-generations/, 
http://fr.mashable.com/2009/08/08/facebook-quelques-chiffres-
sur-les-usages-du-reseau-social/, 
http://123socialmedia.com/index.php?s=teen+tweet+today,  

3http://leblog.vendeesign.com/web20/les-reseaux-sociaux-
progressent-en-france/ 
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(4) fondent leur attractivité essentiellement sur les trois premiers 
points et non sur une activité particulière (Stenger, Coutant, 
2009a ; 2009b). 

Admettre cette définition revient à reconnaître qu’il se déroule un 
type particulier de pratiques sur ces sites, que nous appellerons 
avec Ito & al. (2008) friendship-driven online activity : « la 
participation axée sur l’amitié correspond à ce que la plupart des 
jeunes font en ligne : passer du temps avec leurs amis, s’amuser, 
flirter et se comparer par l’intermédiaire des sites sociaux comme 
MySpace ou Facebook ». Activité ordinaire par excellence (Certeau, 
1990), cette catégorie d’activité diffère de celles communément 
retrouvées sur d’autres plateformes comme les communautés en 
ligne ou les sites de réseautage (Stenger, Coutant, 2009a ; Boyd, 
2008 ; Boyd, Ellison, 2007 ; Ito & al., 2008). Par opposition aux 
friendship-driven online activity, Ito & al. les nomment interest-
driven online activity : « La participation axée sur les centres 
d’intérêt, elle, renvoie à des pratiques plus créatives ou plus 
technophiles, où les jeunes se connectent en ligne avec d’autres 
autour de passions ou d’intérêts partagés tels que les jeux ou la 
production créative4 ». 

Les activités axées sur l’amitié nécessitent donc une approche 
spécifique afin de bien mettre en lumière leur spécificité. C’est dans 
cet objectif que nous avons mis en place une vaste enquête financée 
par la Mission Recherche et la DIDES du Groupe La Poste. Initiée 
début 2008, elle concerne spécifiquement les pratiques des 
adolescents et jeunes adultes sur les Rsn et prendra fin en 
décembre 2009. L’attention aux types de prescription que l’on peut 
observer sur les Rsn correspond à la troisième et dernière phase de 
ce projet Les deux premières concernaient respectivement la 
définition des Rsn et d’une méthodologie d’enquête adaptée à leurs 
particularités puis à l’analyse des pratiques des jeunes sur les Rsn. 

1. Une théorie de la prescription  
Les termes de prescripteur et de prescription renvoient 

essentiellement à deux contextes. Le premier, très spécifique et 
technique, est celui du droit. Le second, qui nous intéresse ici, 
associe la notion de prescription à celle d’influence sur le 
comportement et le choix des individus. Elle peut ainsi signifier 

                                           

4http://henryjenkins.org/2008/11/hanging_out_messing_aroun
d_gee.html>, consulté le 17/06/2009. 
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recommandation, ordre ou précepte. L’action de recommander un 
produit est souvent évoquée. Deux figures de prescripteur 
apparaissent systématiquement dans les dictionnaires : celle du 
médecin, qui prescrit un traitement à son patient, sous la forme 
d’une ordonnance, et celle de l’enseignant prescrivant l’achat de 
manuels scolaires auprès de ses élèves. 

Selon les contextes, prescrire revient donc à conseiller, 
recommander, préconiser voire ordonner. Il y a bien une importante 
variation de l’intensité de ces prescriptions. Mais celle-ci n’est 
toujours qu’une proposition : elle indique une action potentielle (elle 
est toutefois plus qu’un avis ou un conseil). Patients et élèves 
adopteront le comportement qu’ils souhaitent en se conformant 
pleinement ou partiellement aux prescriptions (les patients arrêtent 
très souvent de suivre leur traitement dès qu’ils se sentent mieux). 
Ils peuvent aussi ignorer simplement ou refuser la prescription 
(combien d’ouvrages prescrits sont lus par les étudiants ?). Si le 
recours au prescripteur implique une décision partagée, le choix 
n’appartient pas au prescripteur. Le concept même de prescription 
conduit toutefois à relativiser celui de décideur en considérant que 
plusieurs acteurs participent au processus de décision.  

Sur le plan académique, le concept de prescription a 
essentiellement fait l’objet de recherches en ergonomie, en sociologie 
(du travail) et en sciences de gestion. Les travaux menés par 
Hatchuel depuis plus de quinze ans sont les plus avancés sur le 
sujet. Il ne s’agit pas ici de tenter vainement de résumer sa théorie 
en quelques lignes. Le lecteur intéressé se reportera aux articles 
cités, notamment aux deux articles de synthèse sur la conception 
collective au travail (2003) et la prescription de l’échange marchand 
(2008). Nous voulons ici présenter des éléments qui se révèlent 
particulièrement utiles pour notre recherche sur la prescription 
ordinaire sur les Rsn. Des recherches sur la prescription en ligne et 
sur la prescription ordinaire ont également été menées ces dernières 
années. Elles sont exposées dans un deuxième temps. Elles ont 
d’ailleurs en commun la référence aux travaux d’Armand Hatchuel. 

1.1 Organisation, marché et connaissance sous 

prescription  

Bien qu’intégrés au sein de la théorie des rapports de 
prescription (2003), les travaux de Hatchuel peuvent être envisagés 
sous trois grands thèmes : l’organisation, le marché et 
l’épistémologie des sciences de gestion. 
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Le premier axe présente l’intérêt de considérer l’apprentissage 
collectif, la coopération et les activités de conception au sein des 
organisations (1994, 1996, 2002). C’est en fait la dynamique et les 
conditions de l’action collective qui peuvent être reconsidérées à la 
lumière des rapports de prescription. Ces travaux permettent 
notamment d’introduire les concepts d’apprentissages croisés, de 
prescription réciproque et de prescription faible/forte. 

Il faut avant tout considérer que chaque acteur est muni d’un 
espace de prescription qui lui est propre. La notion de « prescription 
réciproque » s’applique lorsque l’apprentissage de l’un est modifié 
par l’apprentissage de l’autre (1996). Notons que chacun est 
susceptible de prescrire à l’autre et vice-versa. Il serait d’ailleurs 
illusoire de penser à l’avance qui prescrit quoi. Nous verrons plus 
loin que l’identification des prescripteurs sur les Rsn et du « réseau 
de prescription » s’avère particulièrement complexe. Enfin, il est 
essentiel de concevoir que l’acceptation et la conformation à une 
prescription conduit à valider les savoirs de l’autre et son rôle de 
prescripteur conjointement. La prescription n’étant par essence que 
potentielle, c’est la conformation (même partielle) à la prescription 
qui établit le rapport de prescription. Ainsi, l’exécution d’une 
prescription est aussi et toujours une production de savoir (1994).  

La métaphore du chauffeur de métro qui évolue dans un univers 
fortement confiné par les concepteurs qui ont prescrit l’architecture 
et du chauffeur de bus dont le champ d’action (arrêts, départs, 
itinéraires…) est plus ouvert, illustre le principe de prescription 
forte et faible (1996).  

 

Les travaux consacrés à l’échange marchand exposent les 
fondements théoriques des « marchés à prescripteurs » (1995) et 
mettent en évidence le rôle des prescripteurs sur le marché à 
travers les relations et les échanges de savoirs avec les clients et les 
vendeurs. Dans ce contexte, le prescripteur est « un tiers (autre 
qu’un intermédiaire marchand) dont l’apport est une condition de 
fonctionnement de l’échange » (1995). Il intervient à la rescousse de 
l’échange marchand en apportant des savoirs (manquants) pour le 
supporter et le concrétiser. Hatchuel identifie trois formes de 
prescriptions fondamentales (de fait, technique et de jugement) et 
les articulations possibles et requises, en termes de savoirs et de 
relation (1995).  

Des prolongements particulièrement intéressants sont proposés 
sur les marchés à prescripteurs et l’intermédiation électronique par 
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Benghozi et Paris (2003), à partir d’une analyse de l’organisation de 
la prescription dans l’audiovisuel numérique (Benghozi, Paris, 2003) 
et sur Internet (Benghozi, Paris, 2007). Ce dernier article met en 
évidence la structure des marchés, les business models et les 
structures concurrentielles spécifiques à l’économie de l’Internet.  

A partir d’une analyse historique de l’échange marchand en 
milieu industriel, la prescription du client lui-même est également 
étudiée par Hatchuel (1997). La variété des interventions du client 
sur la prestation de service permet de définir différents modèles de 
service. L’étude de la distribution de la prescription dans l’échange 
marchand permet de s’affranchir de la dichotomie trop stricte que 
recouvrent les termes d’offreurs et de demandeurs. Les dimensions 
d’exercice de la prescription, c’est-à-dire les grandes dimensions de 
l’échange sur lesquelles l’acheteur peut intervenir (e.g. le processus 
de production, le temps…) et les types de coproduction de service 
(accompagnement et coprescription) sont exposés. A minima, le 
client accompagne le service en se conformant aux règles et 
dispositifs proposés (ex. file d’attente, paiement avant/après la 
commande…). En cas de coprescription, le client participe 
activement à l’expression de ses attentes et met tout en œuvre pour 
leur réalisation. Si la satisfaction associée à la personnalisation de 
la relation de service peut être bien supérieure, les ressources 
(temps, savoirs…) mobilisées par le client pour réaliser la prestation 
de service le sont aussi.  

 

Enfin, le concept de rapports de prescription est mobilisé pour 
concevoir l’épistémologie des sciences de gestion (2000, 2008) en 
tant que théorie axiomatique de l’action collective. Il s’agit à 
nouveau d’envisager l’action et la connaissance à partir des 
configurations de savoirs et de relations ; la prescription s’oppose à 
l’idée d’une connaissance qui ne serait pas en même temps une 
action. Cela revient aussi à considérer que toute démarche de 
connaissance est par essence prescriptive : « déclarer qu’une chose 
est connaissable ou qu’on a mis au point des méthodes pour la 
connaître, c’est nécessairement prétendre prescrire à autrui ce 
qu’est cette « chose » » (2003). D’ailleurs, se penser comme 
chercheur, explique Hatchuel, ce n’est rien d’autre qu’affirmer sa 
place de prescripteur potentiel pour sa discipline ou pour la société 
(2003).  

En synthèse, la prescription résulte toujours de la combinaison 
d’un modèle de relation (ou d’interaction) entre personnes et d’un 
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différentiel de savoirs (2003). Elle constitue ainsi à la fois un cadre 
et un moteur pour l’action collective. Le cas particulier des rapports 
de prescription sur Internet nous parait extrêmement intéressant.  

1.2 Prescription et recommandation en ligne 
Les prescriptions en ligne, les recommandations sur Internet et le 

bouche-a-oreille électronique (word-of-mouse) ont fait l’objet de 
travaux récents. Leur influence sur les comportements d’achat et 
les décisions des consommateurs intéresse particulièrement la 
recherche en marketing qui étudie respectivement les prescriptions 
des critiques « officiels » et les avis et recommandations des 
internautes sur les sites web.  

Dans la perspective des travaux de Hatchuel, Stenger (2004, 
2006, 2008) étudie les prescriptions des professionnels du vin et 
leur rôle central dans la stratégie de vente des cavistes en ligne 
(2006). L’analyse permet de proposer un cadre général pour 
appréhender les rapports de prescriptions dans le commerce en 
ligne qui repose sur sept dimensions (2006) : la forme, l’intensité, la 
source, la compétence requise, la portée (de locale à globale), le 
niveau d’intervention décisionnel et l’opération (réduction ou 
ouverture). L’influence et surtout l’usage de la prescription sur les 
processus de décision d’achat en ligne sont ensuite mis en évidence 
lors d’expérimentations d’achat de vin en ligne (2004, 2008). Elles 
révèlent qu’une majorité d’achat sur Internet est effectuée en ayant 
recours à la prescription mise en ligne sur les sites marchands 
(commentaires critiques, évaluations des produits, notes…). De 
plus, les types de prescription privilégiés selon les compétences des 
acheteurs sont identifiés (2008), de même que les formes 
d’apprentissage et d’acquisition de savoir chez l’acheteur (2007). 
L’état de l’art réalisé par Debenedetti (2006) sur les critiques de 
cinéma et leur influence sur le succès des films fait également 
référence aux formes de prescription définies par Hatchuel (1995).  

 

Dans une autre perspective, un certain nombre de travaux sont 
publiés dans la lignée des recherches sur l’influence des médias et 
le bouche-à-oreille (Katz et Lazarsfeld, 1955). Les travaux de 
Dellarocas (2003, 2006, 2007) et de Godes et Mayzlin (2004) sont 
les plus souvent cités. En France par exemple, Larceneux (2007) 
s’intéresse au cas du site web allocine.com et son influence sur les 
entrées dans les salles de cinéma. Plus précisément, il étudie 
l’influence de l’avis des critiques et de l’opinion des internautes en 
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tant que recommandations potentielles sur le buzz (traduit par 
bourdonnement) et les entrées dans les salles (plus exactement la 
prédiction du box-office). Selon une analyse causale, il montre que, 
dans une certaine mesure, ces recommandations peuvent non seulement 

prédire, mais aussi influencer le box-office. Belveaux et Marteaux (2007) 
comparent, toujours sur allocine.com, les effets des médias de 
masse, des critiques professionnels et des recommandations 
d’internautes sur la réussite commerciale d’un film. Les résultats 
sont produits par analyse structurelle (PLS).  

Il s’agit d’une perspective de recherche bien distincte de la 
précédente. Ces travaux s’intéressent à l’impact des critiques 
professionnels et des recommandations internautes selon une 
approche hypothético-déductive et en cherchant à établir des 
relations de causalité. Les prescriptions elles-mêmes ne sont pas 
analysées en tant que telles (nature, forme, origine, organisation…). 
D’ailleurs, les recommandations des internautes prises en compte 
ne s’appuient pas sur le contenu des prescriptions mais sur les 
notes proposées sous forme d’étoiles. Ces notes sont ensuite 
regroupées sous la forme d’une variable dichotomique 
(positive/négative) pour faciliter le traitement statistique.  

Enfin, nous noterons que si plusieurs dispositifs sont étudiés (forum, 
sites marchands, communauté virtuelle...), aucune recherche n’est 
consacrée au cas particulier des réseaux socionumériques. Les 
configurations sociotechniques associées aux Rsn sont encore mal 
connues et impliquent une analyse spécifique. D’autant plus si c’est 
la prescription ordinaire, par définition moins visible, qui doit être 
étudiée.  

1.3 Une prescription ordinaire  
Les différents types de prescription et de recommandations 

évoqués jusqu’alors ont en commun leur caractère délibéré et 
volontaire. Qu’elles proviennent de prescripteurs officiels, tels des 
critiques gastronomiques ou cinématographiques, de simples 
spectateurs ou consommateurs faisant part de leur expérience 
et/ou de leur opinion, elles cherchent clairement à guider, 
influencer, orienter les comportements et les jugements de ceux qui 
voudront bien leur accorder du crédit et les utiliser comme source 
d’influence. Les prescriptions ordinaires ne sont pas 
nécessairement perçues comme telles, ni par les prescripteurs ni 
par les destinataires et utilisateurs de ces prescriptions. Leur statut 
de prescription est beaucoup moins visible et leur production 
comme leur utilisation sont moins conscientes.  

ha
l-0

04
58

31
9,

 v
er

si
on

 1
 - 

20
 F

eb
 2

01
0



La prescription ordinaire sur les réseaux socionumériques 

Médias09. Université Paul Cézanne, Aix-en-Provence, 14 et 15 
décembre 2009 

Avant de nous intéresser aux prescriptions ordinaires sur les 
Rsn, faisons un détour par la sociologie du travail.  

Denis (2007) propose une ethnographie de la prescription 
ordinaire au travail. A partir d’entretiens et d’observations 
continues dans quatre chaines de télévision, il traque les points 
d’ancrage des règles dans l’activité et les appuis techniques et 
humains des règles de travail. Son étude minutieuse révèle que la 
prescription est répartie dans le temps (de l’activité), dans l’espace 
de la production et dans l’organisation du travail. Elle se situe 
moins dans les documents officiels (e.g. charte graphique) et la ligne 
hiérarchique (e.g. réunions) que dans des artefacts (logiciels 
notamment) et des personnes jouant le rôle (invisible) de relais 
prescriptifs. Denis (2007) explique : « la prescription apparaît ainsi 
sous un aspect dynamique : distribuée dans une chaîne 
sociotechnique dont chaque maillon inscrit les règles dans l’action 
selon un régime spécifique ». Les maillons officiels de la prescription 
« évidente » et ceux moins visibles de la prescription ordinaire se 
combinent, adossés l’un comme l’autre à des appuis techniques et 
humains. Si l’analyse de Denis (2007) est centrée sur la prescription 
comme rappel et soutien à la règle dans le contexte spécifique du travail 
et revêt ainsi un caractère plus normatif que dans les travaux 
exposés plus haut, elle n’en demeure pas moins féconde pour 
l’analyse des prescriptions ordinaires sur les Rsn.  

Les outils techniques sont ici analysés en « situation de gestion » 
(Girin, 1990), même si le terme n’est pas explicitement employé 
dans l’article. Le lien avec le concept d’outil de gestion apparait 
nettement, d’autant plus que l’analyse de Denis (2007), même si elle 
n’y fait pas référence, s’inscrit dans la perspective de celle 
développée sur les instruments de gestion comme technologie 
invisible (Berry, 1983) et le rôle des outils de gestion (Moisdon, 
1997) dans les organisations. 

Les instruments logiciels sont désignés par Denis (2007) comme 
« technologies-guides », comme  « équipements de l’action » qui 
produisent des repères pour rappeler les règles (de production). Les 
règles sont ainsi intégrées à l’outil et la prescription est renforcée. 
La configuration des repères est effectuée par les hommes qui 
jouent doublement le rôle de relais prescriptifs : en expliquant et 
rappelant les règles et en paramétrant les instruments de 
production. Les repères et les instruments permettent ainsi 
d’objectiver et d’automatiser la prescription. On peut voir dans 
l’utilisation de tels équipements, ajoute Denis (2007), une forme 
typique des « computations » qui caractérisent les systèmes cognitifs 
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élargis aux collectifs et aux technologies tels que les a mis en 
lumière Hutchins (1994 ; 1995) dans son modèle de la cognition 
distribuée ». 

 

La démarche proposée dans notre recherche s’inscrit ainsi dans 
le prolongement des travaux de Hatchuel (1995, 1997, 2000, 2002, 
2003) et Denis (2007). Les dimensions du modèle des rapports de 
prescription dans l’achat en ligne proposées par Stenger (2004, 
2006) sont aussi mobilisées. Il s’agit, sur les Rsn, de préciser les 
moments, les lieux et les personnes qui accomplissent et participent 
à la prescription ordinaire. La distribution de la prescription, sa 
forme, son intensité, les possibles mécanismes de prescriptions 
réciproques, les points d’ancrage et les relais prescriptifs 
constituent les concepts clés de notre analyse. La prescription n’est 
alors plus considérée comme règle (ou support de la règle) mais 
toujours comme une configuration de savoirs et de relations et 
surtout comme moteur de l’action collective. Les résultats des 
travaux menés jusqu’alors dans ce projet de recherche nous 
invitent en effet à considérer que connaitre les conditions 
d’accomplissement des prescriptions ordinaires sur les Rsn, c’est 
mieux comprendre l’activité ordinaire et la dynamique 
sociotechnique de ces dispositifs. 

Au sens le plus faible, la prescription ordinaire sur les Rsn peut 
ainsi être définie comme une forme de sollicitation et de 
recommandation inscrite dans un modèle relationnel spécifique 
propre aux Rsn, modèle que nous allons préciser dans la dernière 
partie. 

Avant cela, il convient de se doter d’une méthodologie de 
recherche adaptée à un tel projet.  

2. Une méthode ethnographique pour 

appréhender les prescriptions ordinaires sur les 

Rsn 
 

La spécificité des usages qui nous intéressent nous a amenés à 
définir une méthodologie de recherche adaptée à la bonne 
appréhension des activités ordinaires se développant sur les Rsn 
(Stenger, Coutant, 2009a ; 2009b).  
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Une première phase exploratoire a consisté dans une revue de 
littérature sur les différentes plateformes du Web, associée à une 
veille éditoriale autour du Web 2.05 ainsi qu’à une première période 
d’observation participante sur les principaux sites identifiés comme 
Rsn (Facebook, Myspace, Skyrock, Netlog, Hi5, Orkut). Elle a abouti 
à la définition précise de l’objet de recherche Rsn et au choix d’une 
méthodologie adaptée à leur spécificité. Effectivement, l’analyse des 
pratiques et des activités ordinaires repérées sur ces plateformes 
soulève deux difficultés majeures.  

La première correspond à la dimension informelle, non réfléchie 
de la plupart des activités courantes, ce que Certeau nomme 
ordinaires (1990), des individus. Ces sites, permettant aux 
internautes de se retrouver et de passer du temps ensemble, sont 
effectivement l’occasion pour les individus de mener un ensemble 
d’activités entretenant le lien social sans que celles-ci n’aient 
d’autre fonction définie ou d’utilité précise au-delà de cette 
sociabilité (Stenger, Coutant, 2009a ; 2009b). Bien que structurées 
et identifiables comme telles, ces activités demeurent en grande 
partie non formulables par les individus concernés. Il s’agit d’une 
difficulté régulièrement soulevée par les sociologues travaillant sur 
la jeunesse (Galland, 2007 ; Kaufmann, 2006 ; Singly, 2006) et 
cherchant à comprendre quelles activités sont réellement effectuées 
lorsque les enquêtés déclarent « trainer ensemble », pour reprendre 
l’expression utilisée pour caractériser les activités des jeunes sur les 
Rsn par Ito & al. (2008) ou Boyd (2008).  

La deuxième difficulté renvoie à l’intimité des informations 
concernant la mise en scène de sa face publique. Goffman avait déjà 
souligné à quel point les protagonistes d’interactions sociales 
rechignent à dévoiler les coulisses de la gestion de leur face 
(Goffman, 1974). Le travail des individus consiste paradoxalement à 
paraître naturel quand l’impression que nous donnons a été 
soigneusement préparée. On comprend donc à quel point les 
« ficelles » de ce travail ne sont pas aisément avouables par les 

                                           

5 Cette veille concerne un ensemble d’ouvrages pédagogiques ou 
d’essais publiés à propos du Web 2.0 (Anderruthy, 2007 ; Ayache, 2008 ; 
Boni, Stemart, 2008 ; Bouteiller & al., 2008 ; Crouzet, 2006 ; Delcroix, 
Martin, 2008 ; Gervais, 2007 ; Laurent, 2008 ; Layet & al., 2007 ; Lefebvre, 
2005 ; Lombard, 2007 ; Pisani, Piotet, 2008 ; Quignaux, 2008 ; Rosnay, 
2006 ; Soderqvist, Bard, 2008) mais aussi une revue de presse et une 
revue Web à partir d’une page Netvibes créée pour l’occasion et mise à 
disposition de la communauté scientifique à l’adresse suivante : 
<http://www.netvibes.com/etudereseauxsociauxnumeriques>. 
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individus. Ces deux difficultés, le non formulable et le non dicible, 
aboutissent à une même nécessité : déployer une méthodologie de 
production et de recueil de données qui, d’une part, encourage les 
enquêtés à la réflexivité et stimule leur mémoire et, d’autre part, 
permette d’aller au-delà des discours des enquêtés pour observer 
directement leurs activités en ligne.  

La deuxième phase a par conséquent consisté à interroger en 
entretiens compréhensifs individuels et collectifs un public de 65 
personnes âgées de 13 à 27 ans (collégiens, lycéens, étudiants et 
jeunes diplômés). Parallèlement, des profils d’observation ont été 
créés spécialement pour l’enquête sur chacun des principaux Rsn 
(Facebook, Skyrock, Myspace) et chaque enquêté se voyait proposer 
de les associer comme amis à son/ses profil(s). Plus de la moitié des 
enquêtés (38) a accepté de se prêter à ce protocole, permettant de 
mettre en place une analyse systématique des contenus des profils. 
Ce recueil de données a été complété par un protocole d’observation 
en ligne avec des profils aux caractéristiques variées afin d’étudier 
les manières qu’ont les marques d’entrer en contact avec les 
utilisateurs de ces sites ainsi que, le cas échéant, les modes de 
prise de contact entre personnes ne se connaissant pas Enfin, un 
questionnaire en ligne (635 répondants) a accompagné cette 
démarche qualitative pour fournir des résultats plus quantitatifs 
sur les Rsn les plus utilisés et sur les fréquences de connexion. 
Cette phase a abouti à une analyse détaillée des activités menées 
par les participants de ces sites ainsi qu’à la définition des notions 
de profil et d’amis dans le contexte des Rsn (Coutant, Stenger, 
2010), convoquant alors les concepts associés à l’ordre de 
l’interaction (Goffman, 1973a, 1973b, 1974, 1990) et la sociologie 
de l’individu (Coutant, 2007, 2009 ; Corcuff, 2005 ; Kaufmann, 
2004 ; Lahire, 2001, 2004 ; Martuccelli, 2002). 

Notre troisième phase s’intéressant aux actions des marques sur 
ces plateformes et à la dimension consumériste des activités des 
participants, tout en se fondant sur les données recueillies en 
entretien, tire parti de notre base de profils analysables pour 
observer les interactions entretenant un lien avec la consommation 
(Stenger, Coutant, 2009 c).  

3. Prescription ordinaire, et (ré)activité en ligne  
Le design des activités que l’utilisateur peut mener sur les Rsn 

aboutit à ce qu’ils puissent être consacrés comme des espaces de 
prescription ordinaire généralisée. Toute activité étant rendue 
visible, elle devient susceptible d’être perçue comme une 
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prescription, entendue ici au sens faible, comme une intervention 
potentielle sur l’action d’autrui et une recommandation potentielle 
inscrite dans une relation particulière.  

Dans ce contexte, nous pouvons distinguer différents types de 
prescription allant de la moins délibérée et volontaire aux 
démarches plus conscientes et volontaires. Les objets et les champs 
d’intervention des prescriptions sont aussi variables. Enfin, les 
outils et l’ensemble du dispositif prescriptif doivent être identifiés 
pour comprendre la dynamique de la prescription comme moteur de 
l’interaction en ligne sur les Rsn.   

3.1 Volonté et conscience de la prescription ordinaire 
sur les Rsn : premiers éléments typologiques  

La prescription a minima est constituée par la simple notification 
d’une activité menée par l’utilisateur (installation d’une application, 
ajout d’un ami, d’une photo de vacances…) qui peut inciter son 
réseau d’amis à effectuer la même activité. Fondée sur le principe 
très Watzlawickien du « on ne peut pas ne pas communiquer » que 
les Rsn ont appliqué à la lettre, elle ne nécessite pas une action 
volontaire de publication de la part de l’utilisateur. Cette forme 
d’intervention a minima peut aller très loin : on peut en effet être 
informés des activités de personnes n’utilisant pas ces plateformes 
par les commentaires, tags et groupes créés par leurs proches.  

Une forme intermédiaire de volontariat dans l’expression de ces 
prescriptions se trouve dans les statuts, récemment modifiés afin de 
faciliter le partage de différents contenus (texte mais aussi vidéos, 
musiques, liens, articles) ainsi que dans les pages ou groupes 
auxquels adhèrent les utilisateurs. C’est aussi le cas des 
commentaires qu’ils effectuent à partir du contenu de leur profil ou 
de celui de leurs amis. Si ces activités ne peuvent être assimilées à 
une prescription totalement volontaire, le fait de les effectuer 
publiquement constitue en soi une prémisse de volontariat 
puisqu’elle informe nos amis que nous avons jugé tel ou tel de ces 
contenus suffisamment doté d’intérêt pour nous y associer 
publiquement. 

La forme la plus explicite de prescription est constituée par les 
nombreuses applications fleurissant autour des activités 
d’évaluation et de recommandation. Elles peuvent être intégrées par 
défaut au dispositif, telles les possibilités d’évaluation des profils et 
blogs sur Skyrock ou les « j’aime », « causes » ou l’onglet 
d’informations personnelles de Facebook. L’option « partager » 
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disponible sous toutes les notifications relève de cette même 
catégorie puisque l’utilisateur choisit alors consciemment de faire 
connaître ce contenu à ses amis. Beaucoup peuvent aussi être 
ajoutées comme les applications Facebook « top five », « compare » 
ou l’application à succès du début d’année 2009 : « living social », 
permettant de créer ses classements sur tous les sujets imaginables 
(cinéma, voyages, sport, gastronomie, mode, culture…). Elles 
témoignent cette fois d’un soutien explicite, revendiqué, aux thèmes 
sélectionnés. Notons également que cette démarche affiche 
publiquement les préférences de l’utilisateur et participe à la mise 
en scène de soi en ligne (Coutant, Stenger, 2010).  

Enfin, nous pouvons repérer dans cette logique une dernière 
forme de prescription, prise en charge cette fois par le site lui-
même, dans les services que certains Rsn mettent en place. Ainsi 
des morceaux choisis, de la suggestion d’ami ou de la gestion, 
paramétrable néanmoins par l’utilisateur, des actualités présentées 
dans les friendfeeds. Cette démarche active de la part de la 
plateforme permet de se rendre compte de la gestion incitative 
qu’elles exercent sur l’expression de prescriptions de la part des 
utilisateurs. L’ajout de la fonction « j’aime » par Facebook en 
représente un exemple typique. Il illustre par la même occasion 
l’inscription de ces plateformes dans le ménagement de la face des 
participants, dans une perspective très Goffmanienne (1974). 
Normes sociales et dispositif technique se combinent alors pour 
contribuer à la création d’un espace sécurisé où développer des 
interactions, comme lorsque les adolescents réunis sur Skyrock 
excluent de leurs échanges les commentateurs impolis ou que 
Facebook permet systématiquement de signaler un abus, interdit 
les groupes s’inscrivant « contre » un sujet et se garde bien de 
mettre en place une fonction « I don’t like » (malgré la demande 
explicite de dizaines de milliers d’utilisateurs).  

Ces évolutions du design constituent aussi l’occasion de prendre 
la mesure des efforts déployés par les sites pour monétiser l’espace 
de prescription généralisée qu’ils hébergent. C’est ainsi que 
Facebook propose désormais de publier chaque activité plutôt que 
de les diffuser automatiquement. La valeur d’une information 
publiée s’en trouve ainsi augmentée par le fait qu’elle provienne 
d’une action volontaire de la part de l’utilisateur. Dans une 
perspective davantage orientée vers les entreprises, nous pouvons 
interpréter la récente modification des pages, dont l’activité apparaît 
désormais dans la friendfeed de la même manière que celle des 
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amis, comme une tentative d’intégrer ces dernières aux échanges 
soutenus entre participants.  

Dans le prolongement des travaux évoqués supra, il est possible 
de caractériser l’objet et le champ de la prescription ordinaire sur 
les Rsn.  

3.2 Objet et champ de la prescription ordinaire sur les 
Rsn 

La plupart des prescriptions ordinaires invitent à effectuer des 
activités ordinaires individuelles (regarder une vidéo, une photo…). 
D’autres, à caractère plus social, invitent les individus à rejoindre 
des « groupes », des « causes » : elles encouragent à s’inscrire dans 
des collectifs. Les personnes interrogées dans nos enquêtes 
confirment que cette démarche est très ponctuelle et ne sera 
généralement pas suivie. En revanche, elle est clairement reconnue 
comme manière de se mettre en scène auprès de ses pairs (Coutant, 
Stenger, 2010). L’enjeu est bien réel toutefois, car il s’agit de situer 
l’individu dans des collectifs. Dans les deux cas, ces prescriptions 
invitent les membres des Rsn à partager une même activité et à 
construire une histoire commune ou tout au moins des éléments 
communs de leur activité en ligne.  

Les Rsn proposent également des prescriptions relationnelles. 
Celles-ci n’ont pas seulement vocation à délimiter l’activité en ligne 
en recommandant la lecture de tel article ou le visionnage de telle 
vidéo. Elle se situe sur un autre plan, celui-là même du réseau de 
l’individu. Nous en distinguerons ici deux types en nous appuyant 
sur deux exemples précis. Dans le premier, ce sont des utilisateurs 
avertis des Rsn qui sont invités à jouer le rôle de relais prescriptifs 
(Denis, 2007), en suggérant des personnes que les nouveaux venus 
seraient susceptibles de connaître. Dans le second, c’est une 
application : « suggestions », toujours présente sur la page d’accueil, 
qui offre une autre forme de prescription relationnelle qui a la 
particularité d’être argumentée. Elle invite en effet à devenir ami 
avec un ou plusieurs profils en indiquant le nombre d’amis ou les 
points communs afin de rationaliser la démarche prescriptive. Les 
prescriptions relationnelles sont cruciales pour la dynamique de 
l’activité sur les Rsn car elle invite à étendre son réseau d’amis et en 
conséquence l’espace de prescription potentiel.  

 

Même si ce n’est pas l’objet de cet article centré sur les 
prescriptions ordinaires, rappelons aussi l’existence de nombreux 
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dispositifs de prescription officiels, qu’ils soient qualifiés d’outils de 
recommandations, d’agents intelligents ou interactifs, ils répondent 
à la même logique : produire des recommandations en fonction des 
préférences déclarées par les utilisateurs (pour tel type de musique, 
de film, de livre…). Ces outils proposent des prescriptions de 
jugement (Hatchuel,1995) le plus souvent partielles (Stenger, 
2006) : elles expriment à la fois un jugement et une 
recommandation sans nécessairement la justifier ou l’expliquer. 
L’utilisateur doit faire confiance au prescripteur (ici l’outil 
prescriptif) qui fonctionne selon la logique « si vous aimez ceci, vous 
aimerez cela). Le goût et les préférences des individus sont ici l’objet 
de la prescription, comme dans les travaux évoqués supra 
consacrés à la prescription dans le cadre de l’échange marchand.   

3.3 Une chaîne sociotechnique au service de la 
prescription ordinaire  

Les activités ordinaires sur les Rsn sont essentiellement sous 
prescription : sous la prescription des amis. L’activité en ligne est (le 
plus) souvent une réaction en ligne aux activités des proches qui 
apparaissent par le biais des différents outils (actualités, morceaux 
choisis, j’aime, commenter, partager…) présentés supra. Il faut bien 
considérer que les outils et l’ensemble du dispositif sont ainsi 
conçus comme supports sociotechniques de la prescription 
ordinaire et en conséquence de l’activité en ligne sur les Rsn.  

La prescription fondamentale est avant tout celle d’être actif : de 
mener des activités en ligne pour faire vivre la plateforme. En effet, 
les Rsn reposent sur des infrastructures techniques essentiellement 
alimentées par leurs utilisateurs et non par la plateforme elle-
même. Ce sont les utilisateurs de Facebook ou Skyrock.com qui 
produisent le contenu de façon continue et le réactualise en 
permanence par le jeu de l’émulation collective organisée et 
stimulée par les systèmes de prescription. La (sur)vie des Rsn réside 
dans cette dynamique de l’action collective particulière car il s’agit 
d’une action collective intime, dans le sens où c’est la vie des 
proches, des amis qui est en jeu.  

En résumé, les utilisateurs produisent l’essentiel du contenu des 
Rsn (ils sont donc coproducteurs) et les plateformes elles-mêmes se 
doivent de les alimenter sous la forme d’outils, d’applications au 
service de la production de contenu en ligne.  

Nous pouvons, sur les Rsn, retrouver en majeure partie la finesse 
du dispositif sociotechnique de la prescription identifiée par Denis 
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(2007) dans le cadre du travail de production. Les outils et 
applications (widgets) sont les  technologies-guides, les équipements 
de l’action qui produisent des repères pour rappeler les règles. Il ne 
s’agit plus de règle de production mais de normes et règles sociales. 
L’application « anniversaire », par exemple, rappelle les dates 
d’anniversaire de ses amis et prescrit ainsi l’activité sociale adaptée 
pour cet événement qui peut aller du simple commentaire laissé sur 
le mur (pratique la plus courante) à l’achat de cadeaux virtuels. 
Notons que cette application, active une semaine avant le jour « j » a 
notamment pour effet de se voir fêter son anniversaire par ses 
proches durant une semaine. Elle reconfigure ainsi la norme sociale 
traditionnelle.  

Dans cet exemple, l’utilisateur accompagne, au sens de Hatchuel 
(1997), le dispositif en s’y conformant. Il peut par ailleurs être 
beaucoup plus actif et s’inscrire dans une démarche de 
coprescription (Hatchuel, 1997) en participant à la configuration 
des applications selon ses préférences. La coprescription peut même 
aller jusqu’au développement de l’application par l’utilisateur lui-
même. Le succès de Facebook est notamment (fortement selon 
certains spécialistes) lié au caractère « ouvert » de sa plateforme : à 
la différence de Skyrock, tous les développeurs de la planète sont en 
effet invités à développer des applications pour la plateforme. Ils 
participent ainsi à la conception de systèmes prescriptifs de 
l’activité en ligne. Il ne s’agit donc plus seulement de la 
coprescription du client/utilisateur mais de la coproduction du 
dispositif prescriptif. La fermeture de Skyrock aux applications 
extérieures ne doit pas pour autant amener à en conclure que 
l’utilisateur y joue un rôle moindre dans la coproduction du 
dispositif prescriptif. Les adolescents utilisant ce Rsn sont 
effectivement passés maîtres dans l’art du braconnage (Certeau, 
1990) de ses fonctionnalités afin de les mobiliser pour leurs 
objectifs propres. Ainsi des échanges de commentaires, des 
créations de profils miroirs ou de l’acceptation des spams en 
commentaire, autant de tactiques destinées à se classer plus haut 
dans la course à la notoriété faisant rage sur ce site (Coutant, 
Stenger, 2010). La coproduction se trouve d’ailleurs attestée par 
l’accueil favorable que réserve Skyrock à ces détournements. Le site 
va ainsi jusqu’à indiquer les profils les plus populaires sur sa page 
d’accueil et à organiser des concours reprenant les différents 
instruments de mesure de la notoriété inventés par les utilisateurs. 
Ce dernier exemple illustre la variété des acteurs et des artefacts de 
la chaîne sociotechnique qui supporte la dynamique prescriptive qui 
anime les Rsn. 

ha
l-0

04
58

31
9,

 v
er

si
on

 1
 - 

20
 F

eb
 2

01
0



La prescription ordinaire sur les réseaux socionumériques 

Médias09. Université Paul Cézanne, Aix-en-Provence, 14 et 15 
décembre 2009 

En synthèse, la configuration sociotechnique de la prescription 
ordinaire sur les Rsn est articulée, partagée entre « soi », les amis, 
les applications de la plateforme (qui peuvent être développées par 
la plateforme elle-même ou par des tiers – utilisateurs) et parfois 
même les amis d’amis. Rappelons d’une part, que l’ami peut-être 
une marque, un commerçant, un produit/service marchand, et 
d’autre part, que depuis quelques mois les pages de Facebook 
participent à cette dynamique puisque leur activité apparait 
désormais dans les actualités. Cette confusion volontaire des genres 
entretenue par la plateforme est significative de l’orientation 
marketing qu’elle cherche à prendre afin de monétiser son audience 
et définir un réel business model.  

Conclusion et perspectives 
L’activité sur les réseaux socionumériques tels que facebook ou 

Skyrock répond à une dynamique de l’action collective dont la 
prescription est le moteur. Ce constat implique que ce sera au prix 
d’une approche résolument nouvelle que les Rsn pourront être 
compris. Les activités orientées vers l’amitié, qui constituent 
l’immense majorité des activités observées sur ces sites, diffèrent en 
effet radicalement des activités orientées vers l’intérêt, davantage 
analysées. L’enjeu s’avère important et rappelle la remarque de 
Serge Proulx concernant les arts de faire : « Certeau identifie ce qu’il 
nomme les « arts de faire » aux manières non stéréotypées de faire 
usage des produits culturels. Quoi que socialement invisible, il 
s’agit bien d’un savoir, même si il est jugé « illisible » et est ainsi 
disqualifié la plupart du temps par le discours scientifique habitué 
à construire ces théories à partir de ce que les observateurs peuvent 
voir » (Proulx, 1994). Des pistes ont malgré tout étaient ouvertes 
dans le cadre de travaux portant sur d’autres objets : « L’analyse de 
la prescription ordinaire (…) passe par l’étude des opérations 
quotidiennes sur lesquelles reposent la configuration, le 
fonctionnement et la maintenance des dispositifs. C’est cette double 
dimension qui caractérise la prescription ordinaire : celle-ci est 
accomplie par une chaîne sociotechnique fortement intégrée, dont 
un grand nombre d’éléments, humains et techniques, sont 
invisibles » (Denis, 2007).  

Cette voie de recherche ouvre le champ à de nouvelles 
interrogations que cette communication ne fait qu’effleurer : existe-
t-il une permutation permanente des rôles de prescripteurs et de 
destinataires de la prescription ou un rapport, une structure 
hiérarchique s’établit-elle au sein du réseau socionumérique des 
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participants ? Comment identifier les artefacts et les personnes 
relais pour mieux comprendre la chaine sociotechnique qui 
supporte la prescription de la consommation sur les Rsn ? Le rôle 
de relais prescriptif est-il limité à quelques-uns ou chacun est-il 
susceptible d’en devenir un ? Les résultats de nos enquêtes 
indiquent que, jusqu’à présent, les marques ne parviennent pas à 
jouer ce rôle au sein des Rsn, mais l’observation de la mutation 
continue des plateformes indique que leur quête de rentabilité les 
conduit à s’adapter aux projets et logiques du marketing. L’analyse 
des usages des Rsn indique aussi clairement que les utilisateurs 
apprennent eux aussi à s’adapter à ces évolutions. 
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